2. ORIENTATIONS ET DIRECTIVES  

2.2. PISTE DE RÉFLEXION ET DE TRAVAIL SUR LE THÈME DU CG27  
   Dans cette piste sont proposées quelques suggestions pour les Provinces. Elles peuvent être utiles pour concentrer l’attention des confrères, des communautés locales et des Chapitres provinciaux sur le thème du CG27. En particulier, elles peuvent orienter leur réflexion et leur travail.  

2.2.1.  Lettre de convocation du CG27  
   Notre chemin vers le CG27 commence par l’étude personnelle de la lettre de convocation du Recteur majeur et lors de la réunion communautaire sur ses contenus. Le thème du CG27 n’est pas courant ; il interpelle en profondeur la vie de chaque confrère et de chaque communauté ; il renvoie à la racine évangélique de notre vocation ; il nous demande de témoigner le “mieux” et le “plus”.  
   Il est fort possible que ce thème apparaisse par trop ardu et engageant ; mais ce qui est en jeu est précisément l’avenir de la vie consacrée, son “être”, son identité. Ici se fonde l’exigence de s’ancrer radicalement dans le Christ et dans l’Evangile ; de là naissent la visibilité, la crédibilité et la fécondité de notre vocation. Notre soutien est la conviction que le témoignage de la radicalité n’est pas principalement le fruit de notre ardeur ; il est au contraire la surabondance d’une grâce, l’excédent d’une gratuité, la richesse d’un don.  
   Souvent nous pouvons faire une expérience de lassitude ou encore nous nous trouvons dans une “vie de routine”. Tous ne se sentent pas prêts pour cette nouvelle aventure de l’Esprit. Ce thème du CG27 réussira-t-il à secouer l’inertie de notre vie ? Laissons faire l’Esprit ; Il saura rendre neuf notre cœur, en nous enflammant de l’amour de Dieu et en réveillant en nous “l’amour des premiers temps” pour le Seigneur Jésus.  

2.2.2.  Processus de préparation au CG27  

   Le Chapitre général est précédé dans toutes les Provinces par le Chapitre provincial. C’est explicitement demandé par les Constitutions (Const. 172). Au Chapitre provincial il revient d’“élire un ou deux délégués au Chapitre général et leurs suppléants” (Const. 171) et “d’envoyer des propositions au régulateur [de ce même] Chapitre général” (Règl. 167).

   L’accomplissement de ces devoirs n’épuise pas la totalité de la nature et des compétences d’un Chapitre provincial. Ce serait une erreur de considérer qu’il doive être réuni, dans l’imminence d’un Chapitre général, seulement pour l’élection des délégués ou pour l’envoi de propositions au Régulateur. D’autre part, les articles 171 et 172 des Constitutions et l’article 167 des Règlements généraux énumèrent une ample série de buts et de devoirs, qui toutefois ne sont pas tous et toujours menés à leur terme dans chaque Chapitre provincial.  
   La réflexion sur le thème de la radicalité évangélique ne concerne pas seulement les confrères qui participeront au CG27. La lettre de convocation du CG27 a parmi ses buts de provoquer une réflexion profonde, orientée vers la conversion, de la part de chaque confrère, de toutes les communautés, de chaque Province. La publication de cette lettre  met en route un ample processus qui mobilise la Congrégation tout entière, depuis la base et pour un long moment. Dans ce processus, un temps très important est celui de “l’assemblée représentative des confrères et des communautés locales” que constitue le Chapitre provincial (Const. 170).  

   Le thème du CG27 ne demande pas une réflexion de style universitaire ou doctrinal, sur laquelle on s’emploierait à écrire des considérations théologiques, de nature spirituelle ou pastorale, à “envoyer au Régulateur”. Il est une “provocation” pour tous. C’est la voix de l’Esprit qui pousse à s’interroger, à “examiner ses propres œuvres”, à “effectuer une révision”, à “se repentir et à se convertir”. “Celui qui a des oreilles, qu’il entende ce que l’Esprit dit”. C’est l’Esprit qui nous parle, à nous aussi, et qui nous invite à nous mettre à l’écoute (cf. Ap. 2,1-29).  
   Le rêve des diamants, auquel le Recteur majeur fait une référence explicite dans la lettre de convocation, nous met en face d’un “ultimatum”, d’une courageuse révision de vie, aussi bien personnelle que communautaire. Dans ce rêve on parle, sur le ton d’une situation dramatique, de la responsabilité que chaque confrère assume au niveau de sa propre vie personnelle et de ce qu’il apporte pour rendre lumineux ou opaque le visage de la Congrégation. La description – donnée par Don Bosco à partir de ce qu’il observe – de la Congrégation de l’avenir “telle qu’elle doit être” (“qualis esse debet”) et “telle qu’elle risque de devenir” (“qualis esse periclitatur)”, offre un tableau de référence et de comparaison tout autre que rose, et même carrément inquiétant. Il n’y a pas de place pour des solutions intermédiaires et des compromis.  
   Les responsables de ce processus sont donc divers et tous simultanément engagés. Le Chapitre général se déroulera à Rome en 2014 et y participeront plus de 200 confrères ; mais on devrait dire plus exactement qu’il est déjà commencé et qu’y participent tous les confrères de la Congrégation : chaque confrère qui s’interroge sur la fidélité au projet apostolique de Don Bosco ; la communauté locale qui vérifie sa manière de témoigner la primauté de Dieu, la fraternité, la mission apostolique ; le Chapitre provincial qui revoit les choix fondamentaux, le style de vie et de travail des communautés, leur crédibilité et leur fécondité, dans les contextes dans lesquels elles vivent.  
   La convocation du Chapitre provincial par chaque Provincial est donc une grande occasion offerte à chaque Province. Il peut devenir un moment de prophétie, au cours duquel on vit dans un climat de prière et de recherche sincère du bien commun, on appelle les problèmes par leur nom, on en détermine les causes, on prend les décisions opportunes. Ce processus ne peut se réaliser qu’en partant de la mobilisation de tous : il demande du courage, de l’humilité et une volonté de conversion.  
2.2.3.  Articulation du thème du CG27  
   En étudiant la lettre de convocation du CG27, nous pourrions déterminer de  nombreuses articulations pour développer le thème du témoignage de la radicalité évangélique. L’expérience de ces années nous conduit à concentrer notre attention sur quelques priorités et à ne pas nous disperser. C’est pourquoi nous avons déterminé trois pôles thématiques, qui sont proposés aux communautés et surtout aux Chapitres provinciaux.  
   Ces pôles font référence à ce qui doit caractériser le salésien de l’avenir qui, suivant l’expression du Recteur majeur dans la lettre de convocation, est appelé à être mystique, prophète, serviteur ; cela vaut aussi pour la communauté salésienne. Dans cette lettre la mystique, la prophétie et le service sont liés aux aspects fondamentaux de notre consécration apostolique, c’est-à-dire à l’expérience spirituelle, à la vie fraternelle en communauté, à la mission pour les jeunes.
 C’est pourquoi, en nous référant aux Salésiens, nous parlerons de mystiques dans l’Esprit, de prophètes de la fraternité, de serviteurs des jeunes.  
   Avant tout, nous développerons chacun de ces trois pôles : la perspective fondamentale à maintenir présente est celle du témoignage de la radicalité évangélique. Il s’agit de déterminer les signes qui les rendent visibles ; nous devons, en effet, offrir un beau témoignage de notre vocation, un témoignage qui soit attrayant, séduisant, joyeux, en sachant que son attraction émane du Seigneur Jésus. Il est, d’autre part, important de ne pas perdre de vue la “radicalité évangélique” de ces pôles ; il s’agit de revenir à la racine de la vocation. La vie consacrée est à la recherche d’un “plus” à vivre, d’un “au-delà” à exprimer, d’un “mieux” à proposer. Le “mieux” n’est pas l’ordinaire ; le “mieux” est le “plus”.  
   En outre, nous devrons tenir compte du fait que ces trois pôles expriment dans sa plénitude notre vocation. On ne peut donc pas oublier que le témoignage de la radicalité évangélique n’est pas principalement un engagement de notre part, mais qu’il est un appel ; Dieu lui-même nous a appelés à donner un témoignage de la radicalité évangélique ; le témoignage n’est pas quelque chose dont on tire gloire, n’est pas un privilège ; il n’est pas le fruit de notre effort humain et/ou d’un choix de notre part ; il est principalement de l’ordre de la grâce et du don ; il est de l’ordre de la vocation. Une vocation qui demande une réponse fidèle, une joie dans l’expression, une grâce d’unité dans le vécu personnel et le vécu communautaire.  
   Enfin, dans les trois pôles, il faut porter attention à développer le caractère salésien du témoignage de la radicalité évangélique, c’est-à-dire ce que, nous salésiens, nous avons de spécifique lorsque nous donnons un témoignage de radicalité évangélique, ce qui nous distingue d’autres formes de vie consacrée. La devise “travail et tempérance” est une expression salésienne visible de radicalité évangélique, comme le dit le rêve des dix diamants. Il nous revient donc d’approfondir les aspects de la mystique, de la prophétie et du service.  
   Mystiques dans l’Esprit.  A Dieu qui nous a choisis, nous a appelés et nous a réservés pour Lui, nous répondons par un don total et exclusif de nous-mêmes. La primauté de Dieu, qui naît de la libre et affectueuse initiative de Dieu vis-à-vis de nous, se traduit dans l’offrande inconditionnée de nous-mêmes. Notre désir d’auto-réalisation s’exprime dans le don de nous-mêmes. L’amour est la mesure de notre don et la mesure de l’amour est d’être sans mesure. Plongés dans le travail, souvent nous courons le risque de négliger Dieu ; nous ne sommes pas capables d’équilibrer nos engagements ; le travail risque de nous éloigner de Dieu. Par vocation, nous sommes “à la recherche de Dieu” et “à la suite de Jésus”. Notre vocation s’enracine dans l’Evangile ; c’est l’Evangile qui donne de l’attrait et de la beauté à notre vocation. Ce n’est que dans la force de l’Esprit que nous pouvons vivre cet appel ; c’est Lui qui dans l’histoire de l’Eglise attire sans cesse de nouvelles personnes à percevoir l’attrait d’un choix si engageant ; c’est Lui qui a suscité Don Bosco, au projet apostolique duquel nous avons adhéré par la profession religieuse.  
   Prophètes de la fraternité.  La fraternité vécue en communauté est une forme alternative de vie, est une proposition contre-culturelle, est donc une prophétie. L’individualisme diffus, l’exclusion sociale, la tentation de se conformer à la culture environnante sont des défis auxquels la communauté salésienne répond en montrant qu’il est possible de vivre en frères, de partager la vie et de communier en profondeur. Il y a le risque que dans une communauté nous vivions en nous ignorant. Vivre ensemble en communauté est principalement une vocation et non un choix ou une convenance : nous sommes convoqués par Dieu. La fraternité trouve des expressions fécondes dans le don ;
 elle demande de découvrir ce qui est gratuit et relationnel. Les jeunes qui s’approchent de la vie consacrée sont séduits par la façon de vivre la fraternité. Elle témoigne que même dans des communautés internationales il est possible de travailler ensemble avec un projet apostolique partagé. Les différences constituent une richesse à reconnaître et à accueillir également dans les communautés éducatives et pastorales, dans lesquels ils sont engagés à vivre et à mettre en œuvre ensemble différentes vocations. La fraternité montre le visage de l’Eglise, maison de la communion.  
   Serviteurs des jeunes.  Toute notre vie est un don de soi aux jeunes, spécialement les plus pauvres ; est un don de soi à la cause de l’Evangile. Le don de nous-mêmes aux jeunes et à l’Evangile s’enracine dans l’appel de Dieu et dans le don total et exclusif de nous-mêmes à Lui. Le plus beau don que nous puissions offrir aux jeunes est la possibilité de rencontrer le Seigneur Jésus ; est la proposition d’une éducation capable de s’inspirer de l’Evangile et d’ouvrir aux jeunes “la porte de la foi”. Il y a le risque parfois que nous nous sentions davantage patrons que serviteurs ; que nous soyons davantage serviteurs des œuvres que des jeunes et de l’Evangile. Nous nous donnons à la mission “avec une ardeur infatigable et le souci de bien faire toute chose avec simplicité et mesure” (Const. 18), sur l’exemple du Seigneur Jésus qui, “comme le Père, est sans cesse à l’œuvre” [cf. Jn 5,17] et à l’imitation de Don Bosco qui s’est dépensé “jusqu’à son dernier souffle”. Le travail apostolique demande parfois des renoncements, des fatigues et des sacrifices, qui prennent du sens si on leur donne comme but un bien qui soit supérieur : “la gloire de Dieu et le salut des âmes” [cf. Const. 18].  
2.2.4.  Méthode du discernement communautaire  
   Dans le CG25 et dans le CG26 nous avons adopté la méthode du discernement communautaire, qui a donné de bons fruits. Il s’agit maintenant de continuer, d’améliorer et d’approfondir cette méthode. Nous devons trouver la manière de faire un vrai “discernement dans l’Esprit”. Dans le processus de discernement on propose les moments suivants : écoute, lecture, chemin à parcourir. Pour chaque pôle thématique les communautés locales et les Chapitres provinciaux sont invités à effectuer un discernement qui suive ces trois moments.  
   Ecoute.  Dans le premier moment il s’agit d’être à l’écoute de la situation ; de la regarder en face dans ses aspects prioritaires ; de voir ce qui constitue le plus pour nous un défi ; d’écouter ce qui nous interpelle le plus ; de mettre en évidence ce qui est plus chargé de promesses pour les confrères, les communautés et la Province et qui demande à être développé, mais aussi ce qui est plus risqué et qui demande à être affronté et surmonté. Il s’agit d’être à l’écoute des signes et de percevoir les expressions de radicalité évangélique déjà mises en œuvre, mais aussi les expressions d’infidélité à la vocation, de contre-témoignage  et de conformisme.

   Lecture.  A partir des aspects relevés, il s’agit, dans le deuxième moment, d’interpréter la situation et les signes perçus dans l’écoute ; de déterminer les causes profondes de bien-être ou de malaise ; de savoir lire les défis et les risques. La lecture de la situation doit nous conduire à la comprendre en profondeur, en déterminant les racines et en ne nous arrêtant pas aux apparences et aux effets observés ; nous pourrions parler de lecture “radicale”. Les clefs de compréhension de la situation sont à trouver dans l’Evangile, la vie de l’Eglise et les Constitutions ; nous pouvons alors parler aussi de lecture “spirituelle et pastorale”.  
   Chemin à parcourir.  Le troisième pas consiste à déterminer le chemin à parcourir ; il s’agit de trouver ce qui peut nous faire avancer vers de nouvelles expressions de radicalité évangélique, ce qui peut nous faire renforcer celles qui sont déjà présentes mais encore inachevées, ce qui peut nous faire dépasser les formes d’infidélité, de faiblesse et de risque. Le chemin demande une ligne d’arrivée, c’est-à-dire un objectif à atteindre ; pour chaque pôle thématique il est opportun de se limiter à un ou au maximum deux objectifs. Ces objectifs devront être explicités ensuite dans des étapes ou des processus et des interventions ; ils se rapportent à la vie de la Province, mais aussi de la Congrégation.  
   Le processus de discernement demande notre concentration sur quelques priorités, aussi bien dans l’écoute que dans la lecture et dans le chemin à suivre ; il faut aller à la racine et au fondement, sans se disperser. Le document écrit, expression du discernement, indiquera l’engagement de la Province dans la réalisation du thème capitulaire et constituera son apport au CG27.  
   Pour chaque pôle thématique il est opportun que le document écrit à envoyer au Régulateur comme apport du Chapitre provincial au CG27 ne dépasse pas deux ou au maximum trois pages.  
2.2.5. Apports à envoyer au Régulateur du CG27  
   C’est AU PLUS TARD le 15 juillet 2013 que doivent parvenir au Régulateur du CG27 les divers apports ; ils peuvent être de trois types différents :  

· apports des Chapitres provinciaux sur le thème du CG27 “Témoins de la radicalité évangélique” ; ces apports concernent les trois pôles thématiques ; chacun de ces pôles a une fiche appropriée qui sera prévue par le Régulateur ;  

· apports envoyés individuellement par des confrères ou préparés par des groupes de confrères sur le thème du CG27 “Témoins de la radicalité évangélique” ; ces apports concernent également les trois pôles thématiques et auront leur fiche appropriée ;  

· apports émanant des Chapitres provinciaux, ou envoyés individuellement par des confrères ou encore préparés par des groupes de confrères sur des sujets regardant la vie de la Congrégation, les Constitutions ou les Règlements ; ces apports, eux aussi, auront une fiche appropriée.  

� Il convient de rappeler ici que Benoît XVI, dans le Discours aux participants à l’assemblée générale de l'Union des Supérieurs Généraux et de l'Union Internationale des Supérieures Générales du 26 novembre 2010, a mis en évidence ces mêmes éléments d’identité pour la vie consacrée : la recherche de Dieu qui conduit à désirer les réalités définitives ; la fraternité qui est “confessio Trinitatis” [“confession de la Trinité” - Vita Consecrata, 41] et parabole de la communion dans l’Eglise ; la mission qui pousse à porter l’Evangile à tous. Cela a été proposé à nouveau par le même Pape Benoît XVI pendant les Journées Mondiales de la Jeunesse de Madrid dans le Discours aux jeunes religieuses au Monastère Saint-Laurent de l’Escurial le 19 août 2011, au cours duquel il a parlé de la manière spécifique de vivre la radicalité évangélique dans la vie consacrée, en exprimant les trois mêmes points : l’expérience spirituelle, la vie fraternelle, le don de soi à la mission. C’est aussi la vision fondamentale de la vie consacrée présente dans l’Exhortation apostolique de Jean-Paul II Vita consecrata, dans laquelle l’identité d’une telle vocation est exprimée dans les trois aspects essentiels : “mysterium Trinitatis”, “signum fraternitatis”, “servitium caritatis”.  


� Cf. BENOÎT XVI, Caritas in veritate, 34. “Le don par sa nature surpasse le mérite, sa règle est la surabondance".  





